
  
 La rencontre des prêtres d’Idiofa en Belgique  

à Bruxelles le 19 Octobre 2011  
 

 
Les abbés d’idiofa en Belgique organisent régulièrement des rencontres entre eux chaque 
année pour échanger sur leurs expériences pastorales, les nouvelles du diocèse et renforcer les 
liens de solidarité sacerdotale entre eux. De façon ordinaire, ils se réunissent deux fois par 
an : après la fête de Pâques (mars ou avril) et en octobre.  Il existe aussi des rencontres 
extraordinaires pour des questions urgentes  nous concernant ou concernant le diocèse. Ces 
rencontres se font  à tour de rôle, au lieu d’insertion pastorale de chaque prêtre.  Ainsi chaque 
confrère a l’opportunité de visiter le milieu dans lequel l’autre confrère.   

Notre rencontre d’octobre 2011 à Bruxelles à Anderlecht a coïncidé avec la présence de Mgr  
José Moko en Belgique. 

Notre journée a commencé par la célébration eucharistique présidée par Mgr  José en la 
chapelle de l’église paroissiale Notre Dame Immaculée d’Anderlecht où l’abbé José Nzazi est 
vicaire. Pendant son homélie, Mgr nous a exprimé sa joie d’être associée à notre rencontre de 
ce jour. Il en a profité pour nous rappeler notre mission de prêtre au milieu du peuple de Dieu 
qui est en Belgique. Pour lui, notre ministère ici n’est pas une parenthèse en attendant un 
retour éventuel pour aller l’exercer au diocèse d’idiofa. Prêtre du diocèse d’idiofa, nous 
sommes prêtres du Seigneur  pour son peuple. Nous sommes appelés  à être missionnaires et 
à répondre à notre vocation ministérielle là où l’appel du Seigneur nous envoie. Ici, « vous 
êtes les témoins de Jésus Christ. Vivez cela comme témoignage de vie et grâce du Seigneur. 
Donnez l’image du prêtre serviteur comme Jésus lui-même », a-t-il insisté. 

La journée a continué avec le repas d’amitié et un moment de rencontre et d’échanges sur les 
réalités de notre ministère en Belgique, la vie du diocèse et les divers. Nous avons eu là joie 
d’avoir aussi parmi nous l’abbé Bertin Pela et la Sœur Elisabeth Gitoga, en séjour en Europe.  



 

 

 

 

Extrait du l’homélie de Son Excellence Mgr José MOKO  

A Genval le 16 octobre 2011 

 

« Je rends infiniment grâce à Dieu, au- delà de l’humain qui est en nous  et qui parfois nous empêche 

d’être pleinement prêtre, pour cette confiance qu’il nous a faite en nous associant de façon gratuite 

à ce saint ministère qui consiste à donner le Christ au monde, à le rendre présent et efficace à 

l’humanité. 

En effet, bien que cette humanité soit pécheresse, elle est pleine de bonté et de sainteté, une 

humanité remplie d’amour et de la lumière de l’Esprit. C’est à ce monde que nous avons  été donnés 

pour y être la flamme qui brule et éclaire, le rayon du soleil qui illumine. 

Cette humanité, ce n’est pas seulement  les congolais ou les africains en général mais c’est aussi  

vous, mes frères et sœurs dans le Christ, vous qui nous avez jadis engendrés dans la foi et qui 

aujourd’hui souffrez  des maux du siècle que sont la sécularisation et la déchristianisation. Comme 

hier nous, aujourd’hui, vous avez aussi besoin, comme dirait Henri Bergson, d’un supplément d’âme 



pour bâtir un monde plus heureux. Les évangélisateurs d’hier sont devenus à leur tour  des 

évangélisés d’aujourd’hui. La vie est une sorte de cercle vicieux, et dans ce tourbillon, cette sorte de 

ronde insolite que provoque la foi à travers  des âges, le  prêtre est envoyé  pour donner le Christ  à 

tous. Le prêtre est au service de tous, sans distinction  de couleurs ou de races (…) 

Je salue avec beaucoup de joie  cet échange généreux entre l’Afrique et l’Europe. Je rends grâce à 

Dieu pour cette dimension missionnaire de l’Eglise que vous aviez bien comprise et su sauvegarder 

en acceptant  que vos  évangélisés d’hier deviennent  vos propres évangélisateurs aujourd’hui. 

Je trouve dans cet accueil  un signe éclatant  d’humilité et une marque de confiance indéfectible en 

ce que vous-même avez produit. Au nom des évêques du Congo et de toute l’Afrique, je vous dis 

sincèrement merci. 

Que le Seigneur continue à nous combler tous de son Esprit pour que les uns comme les autres  nous 

puissions  mieux découvrir et vivre notre vocation : vocation chrétienne et vocation sacerdotale, à 

travers nos activités et notre vie de chaque jour, qu’elle soit familiale, professionnelle ou 

communautaire. Nous avons tous un témoignage de vérité et d’amour à rendre à Jésus pour que son 

nom  soit toujours glorifié sur la terre comme au ciel, et que notre monde miné par de réels 

problèmes  de justice et de vérité devienne plus juste et plus fraternel. 

Je vous bénis tous dans le Seigneur : «  au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit. » 

 

 



Abbé José Serge Nzazi Otshia 


